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L'Atlantique 
en kayak 
Après la Manche, l'Atlantique : Mathieu ~orv~rand , l'ex­
Vichyssois, est en passe d'être le prem1~r .a tra.v~rser 
l'Atlantique nord en kayak. Parti des Etats-Unis fin mai, 11 est 
attendu la semaine prochaine, à Cherbourg. 

M ATHIEU MOR­
VE RAND, le 
jeune kayakiste 
qui a traversé la 
Manche en 

1989 avec deux amis, sous les 
couleurs de Vichy, remet ça. 
Depuis le 26 mai, il . joue des 
bras pour relier le Cap Code, 
près de Boston, à Cherbourg, 
où il est attendu aux alentours 
du lOaoût. 

Ce jeune homme de 21 ans 
est donc en passe de réaliser 
son rêve de gosse : traverser 
l 'Atlantique en solitaire et à la 
rame. Réunir toutes les condi­
tions du départ, le bâteau, le 
budget, l'assistance logisti­
que, a été très difficile. " Plu_s 
dur que la traversée elle-me­
me • , confie Mathieu Morve­
rand. 

La Transmanche en kayak 
t ri-place aux couleurs de Vi­
chy, a été un excellent rodage 
à l'organisation. 

" La traversée de la Manche 
n'a pu se faire qu'au bout de 
la troisième tentative, et pour­
tant il ne s'est jamais décou­
ragé '" rappelle Bruno Pinard­
Legry, directeur de « Vichy-Dé­
veloppement » et coordinateur 
logistique de la Transmanche. 

En fait, avant de pagayer 
pendant près de trois mois 
entre les Etats -Unis et la 
France, Mathieu Morverand 
aura eu six ans de galère. 
Après la traversée de la Man-

Souffrance 

che, c'est encore Vichy, qui lui 
a mis le pied à l'étrier, car 
c'est là qu'il rencontre Gérard 
d'Aboville. 

D' Aboville conseiller 

« Cela a été une rencontre 
déterm i nante " • explique 
Bruno Pinard-Legry, qui les a 
présentés, • d'Aboville est de­
venu son conseiller technique 
et beaucoup de portes se sont 
ouvertes "-

Par exemple, les portes de 
Capitaine Cook, qui lui offre le 
kayak, baptisé • Capitaine 
Cook Il "· A partir de là, tout 
s'enchaîne. Le premier départ, 
prévu l'année dernière, a dû 
être reporté. Le kayakiste en a 
profité pour suivre un an de 
formation sur un bâteau école 
de la marine nationale, pour 
apprendre, entre autres, à na­
viguer aux étoiles. 

Un apprentissage primor­
dial pour lui, qui ne peut 
compter que sur lui -même. 
Depuis le début de son péri ­
ple, une seule transmission 
radio a été possible. Le kaya­
kiste venait de chavirer, mais 
son moral était au beau fixe. 

Depuis, la balise Argos du 
kayak donne chaque jour une 
position précise. On sait que la 
progression est bonne et ré­
gulière (environ 70 km par 
jour) et que " tout va bien à 
bord ,., selon le message codé 
qu'émet également la balise. 

Voilà le dernier message reçu de Mathieu Morverand, 
daté du 26 juin 1994: . . . , . . 

« Jamais, je n'aurais 1magme possible p~r.e1lle sou_f­
france. Je suis parti pour avoir de bonn~s. co~_d1t_1on_s, ~ais 
c'est bien souvent l'enfer. Au moment ou 1e t ~cns, 1e v1_ens 
d'essuyer une tempête, le bateau est secoue sans mena; 
gement par les vagues résiduelles, le vent a to~rne 
défavorablement et la pluie crépite, sur le pont. Maigre ça, 
je compte bien m'en sortir victorieux » . 

Bientôt les côtes 
françaises 

Depuis le mois de mai, 
Mathieu ne peut donc pas 
donner de nouvelles directes 
sur sa vie à bord. Le kayakiste 
avait prévu de suivre à peu 
près toujours le même ryth­
me : un petit-déjeuner riche en 
calories suivi d'une première 
phase de cinq heures de pa­
gaillage. La pause . déjeuner 
d'une heu re précède une 
deuxième phase de pagaillage 
de cinq heures. En fin de 
journée, il doit pomper l'eau et 
la dessaler pour obtenir en 
une heure, environ cinq litres 
d'eau douce. 

En guise de repas, Mathieu 
Morverand a amené à bord 
32 kg de céréales aux fruits, 
15,68 kg de plats cuisinés 
lyophilisés, 16 kg de légumes 
lyophilisés crus, 16 kg de 
galettes de pain de campagne 
.et 4 kg de poisson en conser­
ves. 

Au PC de Columlbia River, 
on attend avec impatience l'ar­
rivée du premier kayakiste à 
traverser l'Atlantique nord. En 
début de semaine, sa position 
était de 48° 16' Nord et de 
13° 42' Ouest. Son arrivée est 
donc imminente. Il devrait 
apercevoir les côtes française 
au large d'Ouessant, avant 
d'arriver deux ou trois jours 
plus tard à Cherbourg. La 
chaîne américaine CNN, TF1 
et France 3 se sont déjà fait 
l'écho de l'exploit du Français. 
D'autres devraient les imiter. 


